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Spécial élections

Édito
Une commune écologique, participative et solidaire

Écologie, participation des citoyens, solidarité : telles furent nos 
motivations en 2006, au moment de décider de la participation 
du groupe « Écolo-Rixensart » à la majorité communale.
Pendant ces 6 années, avec nos 4 conseillers parmi lesquels 3 
échevins, nous nous sommes attelés à la tâche avec ardeur et 
passion. Certes, nos objectifs n’ont pas tous pu être atteints, 
mais nous avons le sentiment d’avoir bien progressé. Dans les 
pages qui suivent, nous vous présentons un rapide bilan de notre 
participation à la gestion communale, ainsi que nos lignes de force 
pour les 6 années à venir.
Oui, oui, nous nous présentons à nouveau à vos suffrages, et 
avec enthousiasme ! Et, en plus, toujours sous le label « Écolo » 
Nous ne sommes en effet pas atteints du « virus de la dilution » 
identifié dernièrement à Rixensart, qui voit 3 groupes politiques 
fusionner (NAP, MR et AC) dans une structure dont nous qualifie-
rons l’orientation de mal définie.
S’agit-il encore d’une structure pluraliste, ou plutôt, nous ci-
tons : « d’un regroupement historique de droite bienvenu à Rixen-
sart » ?
La clarté, la transparence, à Écolo, c’est notre fonds de commerce. 
Plutôt que de nous fondre dans un ensemble « mou » dans le but 
de tenter de garantir notre maintien au pouvoir, nous préférons 
être jugés sur nos actes et notre programme.
Ce programme, ainsi que le bilan de notre action, vous les trou-
verez dans la présente Verte Feuille, l’une de nos deux seules 

publications électorales (sobriété oblige).
C’est vous, électeurs de Rixensart, qui allez en juger et décider des 
chances d’Écolo Rixensart de participer à la gestion communale 
pour les 6 prochaines années.
D’ores et déjà, nous vous remercions de la confiance que vous 
voudrez bien accorder à nos candidats. Tous sont prêts à assurer 
la responsabilité de la gestion et des projets de votre commune. 
Pour faire de Rixensart une commune plus écologique, plus par-
ticipative, plus solidaire.� ❧
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1
Philippe Lauwers

62 ans, premier échevin 
(Finances, enseignement 
général et artistique, 
culture, informatique). 
Cadre pensionné d’une 

institution publique de crédit.
Voici les terrains de mon action à 
Rixensart pour que la vie soit plus 
douce et plus conviviale, à la satisfac-
tion de tous. Rapprocher le pouvoir et 
le citoyen par l’information et le dialo-
gue. Promouvoir les déplacements à 
pied, à vélo et en transport en commun. 
Préserver les espaces naturels comme 
nous avons pu le faire pour la Grande 
Bruyère. Élargir l’offre de logements 
publics à prix modéré pour maintenir la 
diversité sociale, culturelle et intergé-
nérationnelle. Renforcer la solidarité à 
Rixensart par une dotation correcte au 
CPAS et à son action sociale. 

2
Martine Biemans

60 ans, biologiste, éche-
vine (Urbanisme, amé-
nagement du territoire, 
environnement, mobilité 
et patrimoine). Voici mes 

priorités. Renforcer le dialogue entre la 
commune et les citoyens grâce aux grou-
pes de travail.
Maîtriser, équilibrer et modérer le dé-
veloppement urbanistique. Augmenter 
et diversif ier les logements à prix 
modéré.
Préserver et gérer nos sites naturels 
en collaboration avec les membres du 
Plan communal de développement de 
la nature.
Informer sur les réductions des déchets, 
en particulier à la source.
Résoudre les problèmes de mobilité ac-
tuels et futurs grâce aux plans commu-
naux d’aménagements.
Priorité à la mobilité douce : transport 
en commun, cyclistes, piétons.

3
Herbert PENTENRIEDER

60 ans, Avenue de la 
Paix 17 – 1330 Rixensart
hpentenrieder@live.be
Consei l ler  CPA S,  je 
constate que si Rixensart 

est considérée comme une commune 
riche, nombre de ses habitants sont loin 
de vivre dans le luxe et sont parfois dans 
un état de pauvreté alarmant. Je suis fier 
de participer aux décisions pour une ac-
tion sociale accessible à tous, tant l’ac-
cueil des tout-petits et des aînés que 
l’aide aux plus démunis.
Solidarité, justice sociale, bien-être pour 
tous sont les moteurs de l’action que je 
souhaite poursuivre.
Depuis 30 ans, les initiatives d’ÉCOLO 
ont percolé et la plupart adopte ses idées 
de développement durable et de préser-
vation de la planète.

Au terme de cette législature, 
nous estimons avoir engrangé 
une formidable expérience grâce 

à la participation de nos 3 échevins, de 
notre conseillère communale, de nos 2 
conseillers CPAS et de nos représentants 
dans les diverses instances communales.

Les divers contacts de nos élus avec les 
autorités de tutelle et avec les institutions 
extérieures ; les discussions avec nos col-
lègues de la majorité, les débats avec les 

collègues de l’opposition ; mais aussi et 
surtout les multiples échanges avec vous, 
citoyens de Rixensart, vos suggestions, 
remarques et appréciations sans com-
plaisance que vous n’avez pas manqué de 
nous communiquer ; tout cela constitue une 
somme incomparable d’expériences.

Cette expérience nous a fait évoluer. Il fal-
lait donc retisser le « fil rouge des verts », 
évaluer le bilan de l’action du collège et 
définir notre programme pour la prochaine 
législature. Ce travail a fait l’objet de nom-
breuses discussions parmi nos membres et 
sympathisants et nous sommes heureux de 
vous en soumettre le résultat.

Le programme complet d’Écolo Rixensart 
ne compte pas moins de 55 pages. Il est 
consultable sur notre site (www.ecolorixen-
sart.be), où vous le trouverez aussi sous 
forme de questions que se posent les diffé-
rentes catégories de citoyens. Par exemple, 
« Je suis une personne âgée, que propose 
Écolo-Rixensart » ? Notre site comporte par 
ailleurs une série de nouvelles rubriques 
expliquant la politique rixensartoise en gé-
néral. Pour obtenir une version « papier », 
n’hésitez pas à nous contacter (voir la ru-
brique « Les bons réflexes »).

Dans le cadre plus réduit de cette Verte 
Feuille, et donc forcément de manière non 
exhaustive, nous vous proposons de vi-
vre de l’intérieur la concrétisation de quel-
ques aspects de notre programme dans 
les conditions réelles de l’exercice démo-
cratique du pouvoir, en vis-à-vis de notre 
programme encore à réaliser. En effet, en-

tre théorie et pratique, il y a forcément un 
décalage. Exercer le pouvoir au sein d’une 
coalition, comme nous venons de le faire 
pendant six ans, nécessite de mettre de 
l’eau dans son vin. Le citoyen sort souvent 
gagnant de ce genre de pluralisme en ac-
tion. Et quoi qu’il en soit, nous sommes 
bien entendu dans l’attente de vos réac-
tions ! � ❧

Six années dans la majorité

16
Aurélie Geeraerd

29 ans
Avenue Yvan 6,
à Rixensart,
aureliegeeraerd@gmail.com
J’ai toujours habité à 

Rixensart.
Je suis échevine sortante, en charge 
des bibliothèques, du tourisme, de l’in-
formation, du développement durable, 
de la coopération au développement, 
du commerce équitable, du tourisme, 
des musées, du conseil communal des 
enfants, des maisons de quartier et du 
bien-être animal.
Cette expérience a été primordiale dans 
ma vie, mais je ne souhaite plus siéger 
durant la prochaine législature.
Cependant, je suivrai et soutiendrai le 
programme et les actions d’Écolo. Une 
touche « verte » est plus que bienvenue à 
Rixensart, surtout pour la culture, le dé-
veloppement durable et la jeunesse.

27
Wivine 

VUYLSTEKE-GODAERT
58 ans, juriste de forma-
tion, administratrice de 
société. Avec mon mari 
et mes deux enfants, j’ha-

bite Rixensart depuis 26 ans à la rue des 
Bleuets, près du Pont du Pèlerin.
wivine.vuylsteke@mediplus.be.
Conseillère communale depuis 2006, je 
m’investirai toujours pour la mobilité, 
la sécurité et le bien-être de tous. Aux 
abords du chantier du RER, les riverains 
méritent la mise en place d’une infras-
tructure sécurisante. Et la fameuse N 257 
reste à surveiller ! Rixensart n’est pas 
un carrefour de grand-routes. La crise 
impose une meilleure communication 
des services proposés par la commune. 
Chacun a le droit d’être entendu. Je suis 
à l’écoute de tous.
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Notre fil rouge : 
Rixensart en transition !

Quelle transition pour Rixensart ? Où vou-
lons-nous aller ? Qu’est-ce qui doit chan-
ger ? Notre fil rouge : une commune qui 
protège l’environnement et les ressources 
naturelles, qui assure la justice sociale, qui 
organise la participation des citoyens. Ce 
sont des enjeux mondiaux, et notre pays 
s’y est engagé lors des grandes réunions 
internationales. C’est aussi un projet lo-
cal : le conseil communal de Rixensart a 
déjà voté une Charte « Agenda 21 ». Cet 
agenda nous dit tout ce que nous devons 
entreprendre au xxie siècle. Nous voulons 
poursuivre cette démarche ambitieuse 
sous la prochaine législature.

Citoyenneté, démocratie, 
participation

De 2006 à 2012…
Nous avons créé de nombreux groupes de 
travail et commissions pluralistes, sou-
vent ouverts à des citoyens non élus : pour 
l’aménagement des Papeteries, pour le 
RER et les gares, pour les finances, pour 
les sports, pour RixInfo. Sur différents su-
jets plus ponctuels, plusieurs réunions de 
quartier ont été tenues.
Le site web de la commune a été rénové 
et son interactivité améliorée et Rixensart 
est présente sur les réseaux sociaux. Une 
lettre d’information gratuite (électronique 
ou « papier ») permet à chacun d’être in-
formé des séances et de l’ordre du jour du 
conseil communal et d’y exercer ses droits 
d’interpellation du collège. Deux panneaux 

Il reste beaucoup de travail, on resigne pour six ans ? 
d’information publics ont été placés dans 
la commune.
La citoyenneté dépasse nos frontières ! 
Rixensart disposait déjà d’un budget pour 
la coopération au développement. Sous la 
présente législature, ce budget a été dou-
blé et les projets retenus ont été sélection-
nés par notre commission « Tiers-Monde » 
indépendante, composée de citoyens de 
Rixensart. De plus, nous avons engagé 
résolument la commune dans la voie du 
commerce équitable.

… et de 2012 à 2018 !
La démocratie est un combat quotidien qui 
ne se gagne pas sans une information ré-
gulière, voire « obstinée » des habitants. 
Sans elle, on voit s’installer un malaise ou 
une méfiance des citoyens. Ce sera notre 
priorité : améliorer la communication de la 
commune avec tous ses citoyens, y compris 
ceux qui ne manipulent pas internet ou 
les réseaux sociaux. Cette communication 
sera évidemment informative mais aussi 
pédagogique et, surtout interactive (pas 
à sens unique !). La question d’une exten-
sion des permanences de certains services 
communaux sera examinée.
Faire vivre les quartiers, soutenir la vie as-
sociative pour recréer du lien social nous 
parait une priorité citoyenne. Nous avons 
déjà soutenu des initiatives de quartiers 
ou d’associations. Il faut amplifier la dé-
marche d’abord en mettant à disposition 
des locaux pour les associations et comités 
de quartier. Nous voulons achever la réno-
vation des Charmettes à Genval, utiliser 
davantage la salle du tir à l’arc à Maubroux 
et les locaux de Froidmont à Rixensart. Et 

assouplir le règlement d’utilisation des 
salles communales.
Un sentiment de délaissement règne parmi 
les habitants de certains quartiers ou an-
ciennes communes pourtant fusionnées 
depuis 1976. C’est le cas notamment chez 
certains Rosiérois. qui se sentent isolés : 
pas de services publics, presque pas de 
commerces, pas de transports publics vers 
le reste de la commune. Nous en parlons 
dans les chapitres « mobilité » et « com-
merce local ». Mais il faut aussi agir de fa-
çon plus générale. Aussi, nous proposons 
que le collège aille systématiquement à la 
rencontre des quartiers et organise des 
rencontres avec les habitants de chacun 
des quartiers de Rixensart. Ces contacts et 
ces échanges d’information seraient l’occa-
sion de lancer la mise en place de budgets 
participatifs, où les habitants décideraient 
de l’affectation d’un budget alloué à leur 
quartier.

4
Anne-Marie Lemoine

55 ans, institutrice, sup-
pléante à la Régie fon-
cière, active dans la mise 
en place du Pédibus de 
Rosières.

Ce sont les habitants qui construisent et 
entretiennent l’esprit d’une commune.
Séduite par le caractère villageois de 
Rosières, je m’y suis installée voici 30 
ans. Je m’engage à veiller activement à 
ce que chacun – enfants, jeunes et moins 
jeunes, personnes âgées, handicapés 
– y trouve sa place dans le respect de 
l’autre. Mes priorités : la mobilité douce, 
le transport collectif, le logement pour 
tous, la protection de l’environnement, 
les commerces de proximité. Et si on 
se rencontrait ? Chacun ferait des pro-
positions pour une réelle communauté 
solidaire.

5
Gérald Bocken

42 ans, 3 enfants, ingé-
nieur commercial, admi-
nistrateur d’une PME de 
consultance.
Rue de l’Augette 27 à 

Rixensart. Rixensartois depuis 9 ans, 
j’ai trouvé ici une richesse extraordi-
naire. Je fais partie du Cercle d’échecs, 
de la Guitarelle, du SELeri, de l’Ordre 
Brassicole et Gousteux, du Tennis Club 
Leur Abri, et du RixBad… Ma 1re priorité 
est d’encourager le développement de 
toutes nos associations.
La mobilité douce et les commerces de 
proximité sont une source quotidienne de 
petits bonheurs : c’est ma 2e priorité.
Les projets du RER m’interpellent. Ma 
3e priorité est de veiller en permanence 
à en minimiser les conséquences désa-
gréables aujourd’hui et demain.

6
Anne Mortiaux

65 ans, psychologue 
retraitée.
Grand-mère de 4 pe-
tits-enfants. 15, rue de 
Rixensart, 1332 Genval

« Ce n’est pas possible, il faut faire quel-
que chose ». Je suis donc devenue mem-
bre de Natagora et bénévole à Fédasil ; 
je pétitionne dans mon quartier pour le 
respect de l’environnement et une qua-
lité de vie à taille humaine…
Je rêve de créer une maison de quar-
tier où les riverains seront écoutés par 
la commune. Je rêve d’utiliser l’énergie 
des plus jeunes, les savoirs et l’écoute 
des anciens pour stimuler des projets 
intergénérationnels et interculturels. 
Les lieux abondent (école, maison de 
jeunes, ludothèque, Fédasil… les thè-
mes aussi : l’alimentation, un potager, 
des jeux, …)

Votez 1
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Les finances, le nerf  
de la guerre

De 2006 à 2012…
Un bon résultat : une situation financière 
stable, un boni de 7 millions d’euros, une 
réduction de 10 millions de l’endettement 
en 6 ans, des frais de fonctionnement 
(d’énergie notamment) sous contrôle. 
Malgré la crise bancaire qui a touché aussi 
les communes (voir le gâchis à Dexia !), et 
malgré d’importantes pertes de recettes 
dues aux exonérations fiscales accordées 
par le Fédéral et la Région à GSK.
Et le tout sans réduire les services à la po-
pulation, sans augmenter les taxes addi-
tionnelles.
Quelques taxes locales ont été revues à la 
hausse, mais leurs tarifs dataient parfois 
de 12 ans ! 
La Région a imposé à toutes les commu-
nes une augmentation de la taxe sur les 
immondices. Pour que cette hausse reste 
équitable et justifiée par une améliora-
tion des services, la taxe est réduite de 
moitié pour les faibles revenus, des sacs 
gratuits ont été accordés à diverses ca-
tégories d’habitants, nous avons élargi 
la distribution gratuite de sacs à tous les 
ménages, et du côté du service, les déchets 
verts sont récoltés dans divers quartiers, 
et les encombrants ménagers sont enlevés 
à domicile sur demande.

… et de 2012 à 2018 !
Nous maintiendrons le cap : sobriété des 
dépenses, chasse aux dépenses de pres-
tige, recherche de l’efficacité, politique 
de stabilisation voire de réduction de la 
dette.
Nous n’envisageons pas de hausse glo-
bale de la fiscalité communale. Notre pro-
gramme implique des dépenses nouvelles 

mais certaines d’entre elles engendreront 
des économies (en matière d’isolation et 
d’efficacité énergétique par exemple) et 
nous poursuivrons la recherche active de 
subventions. Quant aux investissements, 
sans alourdir l’endettement, notre capacité 
de financement est de 2 millions d’euros 
par an, soit 12 millions pour la législature, 
auxquels il faut ajouter les subsides pro-
vinciaux ou régionaux. De quoi développer 
des politiques nouvelles !
Et la vente de biens communaux ? Nous y 
restons opposés, car c’est en restant dans 
le patrimoine communal qu’un terrain ou 
un bâtiment pourra être affecté au mieux 
des intérêts des habitants. De même, nous 
refuserons, pour équilibrer les comptes, de 
privatiser des services communaux ou du 
CPAS. Ici aussi, c’est par le contrôle public 
qu’un service pourra le mieux répondre aux 
attentes des habitants. Il est de la respon-
sabilité première des élus d’en améliorer la 
gestion, de donner au personnel les condi-
tions de travail et de formation adéquates, 
de l’écouter et de le motiver en vue d’un 
meilleur service.

Pas de hausse globale de fiscalité, mais 
des ajustements pourraient intervenir : 
révision, dans un sens plus social, de cer-
tains tarifs, suppression de certaines taxes 
compensées par d’autres recettes,…
Nous savons que les finances communa-
les restent fragiles en ces temps de crise. 
Malgré les réserves financières de la com-
mune, il sera peut-être nécessaire de revoir 
la fiscalité. Si c’est le cas, cette révision se 
ferait après une large information des habi-
tants et dans la plus grande transparence, 
notamment via la commission Finances, 
ouverte à tous les groupes politiques, telle 
que nous l’avons mise en place.

Notre cadre de vie 
est façonné par les grands 
chantiers de l’aménagement 

du territoire
Tous les Rixensartois sont touchés de près 
ou de loin par les chantiers du RER et des 
Papeteries, et par les travaux d’égouttage. 
Ces transformations et la nécessité de pro-
téger les espaces naturels influenceront 
le cadre de vie des Rixensartois pour des 
décennies.
Il était donc important d’anticiper ces en-
jeux et de redessiner le cadre de l’aménage-
ment futur de la commune. Après un large 
débat public, nous avons donc mené à bien 
la révision de notre Schéma de structure 
et de notre Règlement communal d’Urba-
nisme. Ces documents répondent aux défis 
d’aujourd’hui : encadrer la pression im-
mobilière engendrée par l’arrivée du RER, 
préserver nos espaces naturels, rendre la 
mobilité plus conviviale, permettre à toutes 
les catégories sociales et à toutes les gé-
nérations de trouver un logement adapté, 
répondre au défi énergétique, intégrer les 
matériaux et techniques « durables » dans 
notre habitat, …
La commune a pu compter sur la contribu-
tion très utile de notre CCATM (Commission 
consultative d’aménagement du territoire 
et de mobilité). Une CCATM active et dyna-
mique sera toujours un acteur important 
de la définition de l’aménagement de notre 
territoire.
Et concrètement, quelles furent nos actions 
sur le terrain et qu’envisageons-nous pour 
l’avenir ? Nous nous limiterons aux cas les 
plus emblématiques.

7
Jacques Languillier 

74 ans, ingénieur indus-
triel retraité du service 
des eaux de Bruxelles. 
Administrateur béné-
vole au Musée de l’Eau 

et de la Fontaine de Genval. Joueur de 
tennis de table et président du club de 
Rixensart. Je préside la Régie foncière 
de Rixensart. Je représente Écolo aux 
groupes de travail des PCA des gares de 
Genval et Rixensart et des Papeteries, 
et au Tennis club du Bosquet
Mes centres d’intérêts principaux : la 
qualité de l’air, des eaux, la mobilité et 
surtout les transports en commun, ainsi 
que le logement à prix modéré. Je sou-
haite me mettre au service de l’intérêt 
général, dans une vision soutenable de 
notre futur local et général.

8
Dominique Nootens

46 ans, 2 enfants, bio-
logiste, professeur de 
sciences au Collège 
Saint-Étienne.
Rixensartoise depuis 45 

ans – malgré une brève absence, mes ra-
cines sont intactes – j’ai été active dans 
les mouvements de jeunesse, à l’ACS, 
dans certains clubs sportifs, dans l’as-
sociation de parents d’Écoline.
Je voudrais aujourd’hui investir mon 
énergie et mon enthousiasme pour pro-
mouvoir la mobilité douce et la protec-
tion du patrimoine naturel. 9

Laurent HAUTEKEET
J’ai 41 ans et j’habite à 
Genval (clos des Lilas 
Blancs, 2) depuis mainte-
nant 5 ans. Je suis marié 
et papa de deux enfants. 

Receveur dans deux CPAS du Brabant 
wallon, ma profession me donne une 
certaine expertise dans la gestion des 
finances locales.
Je suis fort sensible à l’équité sociale 
et au fait de léguer un monde meilleur 
à nos enfants et aux générations futu-
res.
Pour Rixensart, mes attentes se portent 
particulièrement sur la mise en œuvre 
d’un enseignement de collaboration, 
un renouveau du commerce et de l’acti-
vité économique, une réelle égalité des 
chances pour chaque citoyen. J’aimerais 
une commune qui bouge et qui nous 
fasse bouger.
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Site des Papeteries 
et quartier de Maubroux.

De 2006 à 2012…
Nous avons réussi à f inaliser un plan 
d’aménagement qui a éliminé les aberra-
tions des projets antérieurs. La dépollution 
complète a été imposée, le nombre de lo-
gements a été réduit, la Lasne est partiel-
lement réouverte, une partie du site est 
affectée en zone verte, les prescriptions 
énergétiques sont très strictes, les espaces 
publics favoriseront la convivialité et la 
mobilité douce. Le chantier a pu démarrer 
sur de bonnes bases !

… et de 2012 à 2018 !
Nous serons intransigeants sur le respect 
des prescriptions du plan d’aménagement 
des Papeteries. De plus, pour garantir une 
certaine mixité sociale et générationnelle, 
une dose de logements publics via notre 
Régie foncière nous paraît indispensa-
ble !
Maubroux, victime des travaux tant des 
Papeteries que du RER, ne peut pas être 
étouffé par le futur centre des Papeteries ! 
Il s’agira de revitaliser ce quartier, de pré-
server la convivialité pour ses habitants et 
de maitriser les flux de circulation…

RER, quartiers des gares  
et densité de logements

De 2006 à 2012…
La commune a pesé de tout son poids pour 
accélérer les travaux du RER, pour en limi-
ter les nuisances, et pour corriger certaines 
aberrations du projet : résoudre l’écheveau 
des flux de circulation autour de la gare de 
Genval et du quartier du Lac, garantir la 
continuité pour la mobilité douce le long 
du sentier du Pèlerin à la gare de Rixensart, 
aménager et rendre plus conviviale la dalle 
à la gare de Rixensart.
Afin d’anticiper la cherté de l’énergie et 
du logement, tout en restant draconiens 
sur le respect des normes de densité de 
logements, décision a été prise d’autoriser 
une augmentation limitée de cette norme 
autour des gares de Rixensart et de Genval, 
tout en stabilisant ou même en réduisant 
la norme pour les autres quartiers. Afin 
de contrer la spéculation immobilière et 
de maîtriser l’urbanisation, la commune 
a présenté des PCA (plans communaux 
d’aménagement) qui vont dans ce sens, 
pour garantir à la fois le cadre de vie et le 
caractère villageois de notre commune, 
et une offre de logements à des prix ac-
cessibles. Ces plans d’aménagement sont 
toujours en cours de discussion.

… et de 2012 à 2018 !
L’action par rapport aux travaux du RER 
doit se poursuivre car les problèmes n’ont 
pas encore tous trouvé de solutions sa-
tisfaisantes ! Les plans d’aménagement 
autour des gares et les densités de loge-
ments méritent quelques précisions car ces 

dossiers ont fait l’objet de polémiques.
Globalement nous maintenons notre objec-
tif de créer des logements resserrés autour 
des pôles de communication et de services. 
Cela répond à un besoin fondamental de 
nombreux Rixensartois qui recherchent un 
logement à prix abordable, dans des lieux 
où la voiture individuelle ne sera plus une 
obligation absolue. L’enjeu sera de concilier 
ce besoin avec la préservation de notre 
cadre de vie et nos espaces verts. Nous 
croyons que les projets actuels d’aménage-
ment autour des gares vont dans ce sens. 
Tout sera bien entendu mis en discussion 
et rien ne pourra se décider sans une large 
consultation publique, mais nous sommes 
en tout cas convaincus de la nécessité d’en-
cadrer la spéculation immobilière suscitée 
par l’arrivée du RER.
Que tout soit bien clair : notre but n’est pas 
d’augmenter la population de Rixensart, 
mais bien d’adapter l’habitat. Notre nou-
veau Schéma de structure, qui intègre tous 
ces éléments, n’a d’ailleurs pas changé les 
prévisions démographiques pour la com-
mune par rapport à celles d’il y a 20 ans…

10
Marion COURTOIS

33 ans, Rue de Limal, 39 
à Rixensart
Ingénieur commercial, 
conseillère politique de 
la Ministre Huytebroeck

Mariée, 3 jeunes enfants, j’ai presque 
toujours habité à Rixensart.
Je voudrais qu’à Rixensart se développe 
une économie axée sur les besoins réels 
des habitants. Soutenons les personnes 
qui veulent entreprendre et encoura-
geons les activités qui fournissent un 
emploi aux moins qualifiés.
Avec les Verts, Rixensart sera une com-
mune où les liens seront plus forts, où 
chacun aura sa place : les petits en crè-
che, les mères seules qui cherchent un 
logement moins cher, où l’on se déplace 
en sécurité, en douceur et dans un en-
vironnement sain et préservé.

11
Eric Bamps

51 ans, marié et père de 
3 enfants tous sportifs. 
J’habite Rixensart depuis 
45 ans. Responsable infor-
matique et du personnel

bamps.roy@skynet.be
Je suis venu à Écolo en 1988. D’abord 
secrétaire de la locale, et maintenant 
coordinateur.
Sportif et responsable du Club de volley-
ball, je suis attentif aux infrastructures 
sportives et culturelles. Rixensart devrait 
promouvoir de petites infrastructures 
de quartier, partager les infrastructures 
entre clubs, écoles et associations, obte-
nir des locaux pour les mouvements de 
jeunesse, créer une grande salle polyva-
lente et libérer le hall sportif. Il faut créer 
ou renforcer des commissions consulta-
tives avec les associations et engager 
nos écoles dans les expériences de pé-
dagogies nouvelles.

12
Dominique Daglinckx

59  a n s ,  R u e  d e  l a 
Procession, 1 à Rosières.
dodag@happymany.net
Assistante sociale et 
historienne, je dirige un 

service dans le secteur de l’aide à la 
jeunesse, après avoir travaillé en pédo-
psychiatrie et dans l’enseignement. J’ai 
créé une école des devoirs. Un de mes 
nombreux centres d’intérêt est la dé-
fense du monde animal.
Je m’engage à agir pour que Rixensart 
crée une maison où les parents pour-
raient se ressourcer et échanger leurs 
expériences en matière d’éducation. Je 
souhaite qu’il y ait davantage de places 
d’accueil pour la petite enfance et en ac-
cueil extra-scolaire avec des ouvertures 
adaptées aux horaires dits atypiques. 
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Le site de GSK Genval
De 2006 à 2012…
Le site de GSK à Genval était à vendre. La 
commune qui manque de réserve foncière 
s’était portée candidate à l’achat. L’opéra-
tion n’a pu aboutir et le bien est toujours 
à vendre.

… et de 2012 à 2018 !
L’enjeu est important. Si le futur proprié-
taire y maintient de l’activité économique, 
il faudra qu’elle soit compatible avec l’envi-
ronnement et qu’elle favorise l’emploi local. 
Tout changement de destination devra se 
faire via un plan d’aménagement encadré 
par les autorités publiques et où l’intérêt 
général de la commune et de ses habitants 
devra prévaloir. Ici aussi, une large consul-
tation publique est indispensable.

Les espaces naturels
De 2006 à 2012…
Notre action a été soutenue et… couronnée 
de succès !
Nous avons définitivement sauvé la Grande 
Bruyère, site d’une grande richesse natu-
relle, la réserve du Carpu est enfin en voie 
d’être égouttée, la sablière de Rosières 
est protégée, un parcours didactique a 
été aménagé dans le bois communal, un 
sentier « nature », parrainé par une école, 
a été ouvert… Soulignons l’importante par-
ticipation citoyenne, via les bénévoles du 
Plan communal de développement de la 
nature (PCDN).
L’égouttage des rues a été poursuivi (quar-
tier Montalembert, avenue du Lac,…) mais 
n’est pas achevé ! Il faut aussi veiller à ce 
que les habitations desservies par un 

égout s’y raccordent effectivement ! Par 
le dialogue, un grand nombre l’ont fait.

… et de 2012 à 2018 !
Il faudra sans cesse protéger nos espaces 
naturels, et gérer ceux dont nous avons 
la charge. C’est l’affaire de tous : équipes 
communales, associations, écoles, habi-
tants… L’information doit être la plus large 
et l’effort pédagogique constant. Les es-
paces naturels ne doivent pas être fermés 
mais au contraire rester accessibles à tous, 
tout en protégeant les zones sensibles.
Préserver notre environnement, c’est en 
priorité diminuer l’usage des pesticides: 
information à la population, conseils, quar-
tiers « sans pesticides » Le service Travaux 
de la commune (balayons devant notre 
porte !) devra réduire l’usage de ceux-ci.
Nous devrons bien sûr mener à bonne fin 
les travaux d’égouttage des quartiers et 
poursuivre l’action pour éviter les rejets 
d’eaux usées hors égouts.

Notre cadre de vie,  
ce sont aussi les défis 

énergétiques, 
 la politique des déchets  

et la lutte contre  
les différentes pollutions

De 2006 à 2012…
Tout un symbole : depuis 2008, les bâti-
ments et l’éclairage communaux sont in-
tégralement alimentés par de l’électricité 
verte !
Pour réduire aussi les consommations de 
nos bâtiments, des audits énergétiques 
nous ont amenés à mettre en œuvre, cha-

que année, une tranche d’investissements 
pour l’isolation ou pour le remplacement 
de chaudières. En 2012, la rénovation des 
installations techniques du complexe spor-
tif a été lancée, pour une nette améliora-
tion des performances énergétiques. Nos 
prescriptions urbanistiques ont intégré la 
donne énergétique et une « balade des 
énergies », organisée dans la commune 
a mis en valeur des habitations à hautes 
performances énergétiques.
La commune a adhéré au Fonds fédéral 
pour la réduction du coût de l’énergie, qui a 
pu ainsi accorder aux habitants des prêts à 
0 % pour des investissements en isolation 
ou production d’énergie renouvelable.
Pour les déchets, des campagnes d’in-
formation ont été lancées pour diminuer 
leur volume. Une prime est accordée pour 
l’achat de couches réutilisables. Et des for-
mations de « maîtres-composteurs » ont 
été organisées.
Les différentes nuisances environnementa-
les ont été reprises dans notre Règlement 
général de police et un agent communal 
est habilité à intervenir sur appel des ha-
bitants (dépôts sauvages, rejets illégaux 
dans les égouts,…).
Les pollutions électromagnétiques (an-
tennes GSM) ont fait l’objet d’une attitude 
prudente du collège qui s’est opposé, par-
fois avec succès, à la pose de nouvelles 
antennes quand des personnes risquaient 
d’être exposées. Pour en avoir le cœur net, 
nous avons fait procéder à des batteries 
de mesures par 2 organismes différents. 
Les résultats restent sous les normes offi-
cielles même si certaines zones s’en rap-
prochent.

13
Rex Thompson

4 3 ,  r u e  D e c e u s t e r 
Rixensart
rthompson@codevrix.be 
www.codevrix.be
British citizen born in 

Cambridge December 10th 1948. J’habite 
Rixensart avec mon épouse rixensartoise 
depuis les années septante.
Précurseur des tableaux interactifs (TBI) 
en Wallonie, je suis formateur agréé. 
Depuis 15 ans, j’exerce dans les écoles de 
tous niveaux et réseaux, ainsi que dans 
les centres de formations continues.
Bénévole depuis 30 ans dans plusieurs 
associations locales caritatives, actif 
depuis 10 ans aux bibliothèques et à la 
protection de l’environnement et des 
animaux .
À présent, je voudrais aider le seul parti 
dont l’environnement est au cœur du 
programme.
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Marie-Yolande 

Czabanski
11 ,rue du couvent à 
Genval
0475 43 66 34
ivelma@skynet.be

J’habite Rixensart depuis 1978. J’ai en-
seigné, notamment à Bourgeois, puis 
j’ai créé un magasin de proximité, avec 
priorité au conseil et au service.
J’aimerais que tous à Rixensart, nous 
placions au cœur de notre démarche la 
qualité de vie des personnes âgées et 
le respect de toute personne. 
Je suis proche de la nature, j’ai donc créé 
une asbl pour les animaux.
L’environnement se doit d’être toujours 
prioritaire. Dès l’école maternelle, il faut 
apprendre aux enfants à respecter la vie, 
à protéger la nature, à trier les déchets, 
à éviter les gaspillages. 
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Bernard BUNTINX

35 ans, marié, deux en-
f an t s .  Re sp on s a b l e 
commercial.
64, Rue du Baillois à 
Rixensart

Bernard_buntinx@yahoo.fr
Secrétaire de la locale Écolo, membre 
du comité organisateur des Randonnées 
d’Artistes.
Passionné par les arts, je suis convaincu 
qu’ils sont une chance d’épanouisse-
ment personnel et collectif. Rixensart doit 
donc maintenir une politique artistique 
et culturelle qui implique les publics de 
tous âges et tous horizons.
Pour le développement durable de nos 
quartiers, je veux promouvoir la mixité 
sociale et intergénérationnelle, un habitat 
ouvert et intégré à son environnement, 
des espaces de rencontre et le renforce-
ment du commerce de proximité. 
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… et de 2012 à 2018 !
Nous voulons poursuivre dans le même 
sens et amplifier ces actions ! Nous met-
trons encore davantage l’accent sur l’in-
formation et le conseil aux habitants avec, 
pour les conseils en énergie, l’ouverture 
prochaine d’un guichet de l’énergie.
La réduction de nos déchets doit se pour-
suivre : malgré une diminution récente du 
nombre de kg par habitant à Rixensart, la 
commune reste « collée » à la moyenne 
régionale.
Les dépôts sauvages restent importants. Il 
faudra renforcer les actions de prévention 
/ sanction / nettoyage et y associer plus 
régulièrement les citoyens.
La recherche sur les effets des ondes GSM 
progresse et ne rassure pas ! Les seuils 
légaux actuels sont probablement trop éle-
vés. Nous maintiendrons une attitude de 
précaution pour tout dossier d’installation 
de nouvelles antennes.

Petite enfance,  
jeunesse, aînés

Ce regroupement de 3 âges de la vie est lié 
à nos convictions : la qualité des relations 
entre générations crée l’harmonie d’une 
communauté !

De 2006 à 2012…
47 places d’accueil publiques de la petite 
enfance auront été créées à Rixensart, soit 
une augmentation de près de 30 %. C’est 
appréciable mais encore insuffisant. Pour 
faciliter la tâche des parents, une liste d’at-
tente commune pour les places d’accueil 
publiques a été mise au point.
Nous avons poursuivi l’organisation du 
conseil communal des enfants, comme lieu 
d’apprentissage de la citoyenneté.
La rénovation de la Maison des Jeunes a 
été menée à bonne fin, de même que celle 
de plusieurs locaux pour mouvements de 
jeunesse. 3 plaines de jeux ont été créées 
ou rénovées. Un relais Infor-Jeunes a été 

créé. En plus des écoles des devoirs, de 
l’accueil extra-scolaire et des plaines de 
vacances, le service Jeunesse a développé 
auprès des jeunes des actions de préven-
tion alcool.
Après de longs travaux, le CPAS a entiè-
rement rénové sa maison de repos en vue 
d’améliorer encore la qualité de son ac-
cueil. Les associations d’aînés et la com-
mission des aînés ont été soutenues durant 
toute la législature.

… et de 2012 à 2018 !
Il faudra créer de nouvelles places d’ac-
cueil de la petite enfance, au moins autant 
qu’entre 2006 et 2012 et garantir des condi-
tions d’accès sociales pour les familles à 
faibles revenus. La réflexion sur l’accueil 
des enfants handicapés doit également 
être menée. Pour les tout-petits, nous sou-
tiendrons toute initiative, par exemple en 
matière d’alimentation durable, d’initiation 
artistique.
Pour la jeunesse, nous poursuivrons la ré-
novation des locaux des mouvements de 
jeunesse et des plaines de jeux. 
Pour que Rixensart reste une commune 
« jeunes admis », il convient d’organiser 
une réflexion qui pourrait avoir lieu au sein 
d’une Commission de la jeunesse rassem-
blant tous les acteurs concernés, en toute 
indépendance. La Maison des Jeunes, 
comme lieu d’expression autonome pour 
les jeunes, doit être soutenue.

L’axe « aînés » doit rester une priorité du 
CPAS et de la commune qui doit encourager 
les associations proposant aux aînés des 
activités et des services. Nous mettons l’ac-
cent sur les nécessaires échanges entre les 
aînés eux-mêmes et entre générations. Les 
écoles, les maisons de repos, les crèches, 
les maisons de quartier, tous ces lieux et 
bien d’autres doivent mettre en œuvre les 
échanges d’aides et d’expériences. Le lo-
gement des personnes âgées reste problé-
matique : la densification de l’habitat dans 
les centres peut apporter des solutions 
mais on peut aussi envisager la division 

de certaines maisons ou la construction de 
logements aptes à recevoir des ménages 
de 2 générations pour recréer des liens et 
de nouveaux voisinages.

Un enseignement 
de coopération

De 2006 à 2012…
La commune a largement soutenu son ré-
seau d’enseignement général et artistique. 
Elle a renforcé l’encadrement pédagogique 
et la remédiation, l’apprentissage des lan-
gues, et diverses animations (musique, 
théâtre, environnement, citoyenneté, 
commerce équitable,…). Une attention 
particulière a été portée aux repas sco-
laires (équilibre alimentaire et proportion 
de produits bio et locaux) et à l’éducation 
des enfants à ce sujet. Les déplacements 
à pied, les fameux « Pédibus », ont été en-
couragés et ont été organisés dans plu-
sieurs écoles des différents réseaux. Les 
projets de nouveaux bâtiments scolaires 
sont relancés : les travaux de l’école de 
Rosières débuteront dans quelques mois 
et ceux de la nouvelle école de Genval d’ici 
un an. L’étude de l’extension de l’école de 
Maubroux a démarré.
Notre académie a été soutenue avec une 
volonté d’ouverture à tous les publics, aux 
écoles et à un large éventail de nouvelles 
disciplines : Harmonie « Alizé », initiation 
musicale des tout-petits, ensemble jazz, 
chanson française,…

… et de 2012 à 2018 !
Notre objectif général : développer un en-
seignement de coopération ouvert à tous 
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Michel Vaes

J’ai 76 ans, j’habite au 
12, clos des Poplis, à 
Genval,
0478 42 64 80
Aujourd’hui retraité, j’ai 

une longue expérience dans les domai-
nes spirituel et psychologique.
Pour moi, l’écologie est un art de vivre 
qui tient compte du respect de soi-même, 
des autres et de la nature.
Mon souhait est de pouvoir contribuer, 
à travers la locale Écolo de Rixensart, au 
bien-être des personnes qui habitent ou 
qui travaillent dans notre commune.

18
Francine LEMAIRE

Laborantine médicale, je 
suis maintenant retrai-
tée… et grand-mère très 
active. Mes petits-enfants 
ont pu trouver une place 

à la crèche de leur commune, mais tous 
n’ont pas cette chance. C’est le domaine 
où je voudrais m’impliquer, ainsi que 
dans les plaines de jeux et la mobilité 
douce. Passionnée d’aquarelle, je dis 
qu’il faudrait à Rixensart une salle d’ex-
position pour les artistes amateurs. Vive 
le développement durable, à Rixensart 
aussi !

19
Alexandre ANSON

Komlan Mawulolo 
Av. G. Marchal 4 bte 40  
à 1330 Rixensart
alex_anson@yahoo.fr
02 608 17 41 - 0487 20 38 62

J ’ai  46 ans,  j ’enseig ne dans le 
secondaire.
Je suis très sensible au réchauffement cli-
matique, à la prolifération des OGM, à la 
recherche sur les énergies renouvelables 
et à la création d’emplois durables.
Pour notre commune, j’entends contri-
buer à promouvoir une école démo-
cratique et sans redoublement, le 
développement durable de l’environ-
nement, de l’énergie et de l’habitat, 
ainsi que le sport, la culture dans toute 
sa diversité et les échanges intergéné-
rationnels. Je voudrais que Rixensart ga-
rantisse l’intégration sociale et l’égalité 
des chances pour tous.
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et qui exclut l’échec comme moyen de 
remédiation. Dans nos écoles, le taux de 
redoublement est inférieur à la moyenne 
régionale mais reste néanmoins significatif. 
La notion même de redoublement devrait 
progressivement disparaître dans un en-
seignement modernisé ouvert à tous. Cet 
objectif suppose une large concertation 
préalable avec tous les acteurs. Il faudra 
achever la construction des deux nouvelles 
écoles de Rosières et de Genval ainsi que 
l’extension de celle de Maubroux.
Nous voulons encourager un enseignement 
ouvert aux problématiques actuelles (éco-
nomiques, sociales, environnementales) 
où les réseaux coopèrent par des alliances 
éducatives innovantes, des échanges d’in-
formation, d’expériences, et des initiatives 
communes.
L’Académie doit maintenir son ouverture 
et répondre aux besoins d’activités artis-
tiques de tous, dans un équilibre entre 
activités de loisirs et de formation profes-
sionnelle. Nous proposons également de 
mettre à l’étude une extension des locaux 
pour accueillir une salle d’audition et de 
spectacles.

Le social :  
l’indispensable solidarité

De 2006 à 2012…
Notre région est prospère et par la voie 
fiscale notre commune bénéficie de la 
richesse de ses habitants. Pour autant, 
pauvreté et précarité sont une réalité ici 
comme ailleurs, et prennent davantage 
d’ampleur. La transition écologique ne 
peut se vivre que dans la solidarité sociale, 
principe que nous avons défendu pied à 
pied. Le CPAS a vu sa dotation augmen-
ter de 36 %, pour faire face à la demande 
croissante d’aide sociale mais aussi pour 
moderniser les bâtiments de la crèche et 
de la maison de repos. Les services sociaux 
ont été préservés. Lorsque les tarifs ont dû 

être revus (pour la maison de repos et la 
résidence-service notamment), les hausses 
sont restées modérées pour en garder le 
caractère social. Nous avons par ailleurs 
soutenu la création des jardins partagés 
à la prairie de Grimberghe.

… et de 2012 à 2018 !
La solidarité sociale restera pour nous 
un point fondamental. Le CPAS doit non 
seulement assurer les services actuels, 
déjà importants, mais aussi les renforcer :
aide au logement, aide aux familles et 
aux seniors, hébergement des personnes 
âgées, droit à la mobilité (taxi social) et à 
la culture (chèques culture),… Il faut que le 
CPAS participe davantage au projet de lutte 
contre les violences conjugales (« Bleu de 
toi ») et à la création de nouvelles formes 
d’insertion et de lien social. En particu-
lier, nous soutenons le projet d’ouverture 
d’un centre de jour (accueil en journée de 
personnes âgées) et le développement de 
jardins partagés. D’une façon générale, 
nous plaidons pour une action sociale vi-
sant à l’autonomie des personnes. Dans 
les quartiers sociaux, en particulier, ceci 
signifie ouverture à la vie de la commune 
dans son ensemble, soutien aux initiatives 
des habitants, notamment via la nouvelle 
Régie des quartiers.
Certains services du CPAS sont payants. 
Certains voudraient augmenter les tarifs 
pour renflouer les finances communales. 
Il ne peut en être question ! Des hausses 
raisonnables peuvent se justifier, mais ces 
tarifs doivent garder leur caractère social, 
sous peine de dissuader les personnes fra-
gilisées de faire appel à ces services.

Logement - Augmenter 
et diversifier l’offre de 
logements à prix modéré 

De 2006 à 2012…
Le parc de logements publics, à coût mo-
déré, s’est agrandi de 14 logements so-
ciaux, de 14 logements pour handicapés 
au Val des Coccinelles, de 4 logements de 
la commune à Froidmont dont 2 logements 
d’urgence et d’un logement réhabilité au 
bâtiment de la Perche, à Genval. La Régie 
foncière a fait un gros effort d’entretien et 
de réhabilitation de ses logements.

… et de 2012 à 2018 !
Les besoins en logements à prix modéré 
ne sont que très partiellement satisfaits à 
Rixensart. Cela constitue une priorité ! Les 
actions devront être multiples : achever la 
création de logements à l’ancienne école de 
Genval, place communale ; faire aboutir les 
projets de logements publics inscrits dans 
l’ancrage communal, notamment dans le 
centre de Rixensart ; faire aboutir les plans 
d’aménagement autour des 2 gares où des 
logements pourraient être construits à prix 
abordables ; obtenir tous les subsides pos-
sibles pour que la Régie foncière puisse  
rénover ses logements et en acquérir de 
nouveaux dans les zones de centre et au 
site des Papeteries, par exemple ; faire la 
chasse aux logements inoccupés, en colla-
boration avec l’agence immobilière sociale ; 
encourager des opérations de divisions 
de maisons au profit de jeunes ménages, 
avec l’encadrement de l’agence immobi-
lière sociale ; et enfin, donner au CPAS les 
moyens de développer ses « aides loyer » 
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Sylvie Hendrick

21, rue de la Fontaine à 
Genval
sylviehendrick@mac.com
48 ans
Je suis coach/formatrice 

et psychothérapeute, je vis à Genval 
depuis 1990.
Mes préoccupations principales pour ma 
commune sont la mobilité, l’éthique, le 
respect de l’environnement, la démo-
cratie, la biodiversité, le développement 
durable et la culture.
J’aime l’être humain et je veux qu’il vive 
dans une commune souriante, douce et 
respectueuse…
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AbdelKader BOT ZAMAT

Ancien restaurateur, 64 
ans.
Je suis venu à Genval, 
au Fond Tasnier, il y a 28 
ans. Toute ma famille est 

très attachée à notre quartier où je vou-
drais plus de convivialité et d’entraide. 
On nous promet depuis longtemps de 
meilleurs services : un arrêt de bus pro-
che de nos maisons où vivent de nom-
breuses personnes âgées, des poubelles 
publiques, des plaines de jeux bien en-
tretenues, un babelkot mieux organisé, 
etc. Nous ne sommes pas bien informés 
sur nos droits.
Je propose que Rixensart organise ra-
pidement une rencontre de tous les ac-
teurs : Notre Maison, la commune, le 
CPAS, D’clic, et nous, les habitants. Il 
faut faire les choses, pas seulement 
les promettre.
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Barbara Delcourt

45 ans
41, place Communale, 
Genval
bdelcou1@ulb.ac.be
Professeure de science 

politique (relations internationales) à 
l’ULB, ancienne conseillère communale 
ÉCOLO à Rixensart.
S’impliquer dans sa commune, c’est une 
question de responsabilité citoyenne. 
Nous ne pouvons pas déplorer les grands 
problèmes de ce monde et nous conten-
ter de nous dire que rien ne peut être 
réalisé… sans l’Europe ou l’ONU. Si la 
solidarité internationale peut faire bou-
ger les lignes, c’est à nous qu’il incombe 
de lancer, au quotidien et au niveau 
local, des initiatives pour la qualité de 
vie des citoyens et le maintien de servi-
ces de qualité (voirie, logement, ensei-
gnement, culture…). 
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pour abaisser le coût du logement pour les 
ménages défavorisés.
Nous serons attentifs à la qualité de l’iso-
lation énergétique et acoustique des lo-
gements publics, ainsi qu’aux matériaux 
utilisés dans les projets de construction 
ou de rénovation, et notamment pour les 
logements de la Régie foncière encore à ré-
nover, en particulier au bâtiment du Grand 
Fory à Rosières dont nous souhaitons la 
complète réhabilitation.
Enfin, nous proposons la création d’un 
point d’information centralisé pour les 
demandes de logements à prix modéré.

Priorité à la mobilité douce
De 2006 à 2012…
Nos actions se sont focalisées sur les amé-
nagements autour des gares, dans la pers-
pective du RER. Pour la gare de Genval, 
nous avons lancé une étude approfondie 
de circulation pour déterminer les meilleu-
res réponses aux défis multiples et simul-
tanés : garantir les accès à la gare, tenir 
compte de la circulation locale et de transit 
et du développement futur des Papeteries, 
favorisant la mobilité douce, et préserver 
les quartiers voisins. Pour Rixensart, nous 
avons obtenu la prolongation du sentier du 
Pèlerin vers la nouvelle gare et le centre.
Par ailleurs, des aménagements ont été 
réalisés visant à sécuriser le trafic aux 
abords des écoles (à Bourgeois au Quai 
du Tram, à Genval au quartier du Mahier-
mont et à la rue du Vallon). D’autres amé-
nagements sont prévus pour l’avenue des 
Combattants à Genval et la rue du Bois du 
Bosquet à Rosières. Des mesures ont été 
prises pour canaliser le trafic des poids 
lourds. À noter les nombreuses réunions 

de quartier pour résoudre les problèmes 
de mobilité.
La mobilité à pied et à vélo a été mise à 
l’honneur durant les journées sans voiture 
mais celles-ci ont a contrario démontré 
notre dépendance à la voiture individuelle ! 
Des sentiers ont été rouverts et les écoliers 
ont redécouvert la marche à pied grâce à 
plusieurs « Pédibus ». Cyclistes et cavaliers 
vont être admis à circuler sur nos sentiers 
avec une signalisation adéquate. Les na-
vettes de bus vers les gares se sont déve-
loppées, et les circuits ont été améliorés. 
La commune a participé à la promotion du 
covoiturage.

… et de 2012 à 2018 !
La mobilité est une priorité. La commune 
dispose d’un guide, le plan de mobilité, 
et d’un lieu de réflexion, la CCATM (Com-
mission consultative d’aménagement du 
territoire et mobilité). Mais, il faut se ren-
dre à l’évidence : une mobilité apaisée et 
conviviale exige une réflexion collective 
sur nos déplacements, un changement 
d’attitude au profit des modes doux (pié-
tons, vélos, transports en commun) et un 
dialogue permanent avec les habitants et 
une large information des usagers. Telle 
est notre conviction.
Comment évoluer davantage vers les mo-
des « doux » ?
En premier lieu, un développement signifi-
catif des transports en commun s’impose. 
Les navettes de bus doivent être renfor-
cées ou créées, vers les gares et entre les 
divers centres de la commune, en parti-
culier pour Rosières, encore moins gâté 
qu’avant, depuis la réduction du service 
« De Lijn ». Le partage de voitures doit 
être encouragé (système de location ou 

covoiturage), ainsi que l’usage des taxis 
via le service de « taxi social » du CPAS à 
développer.
Des mesures ambitieuses devront favori-
ser la circulation à vélo et à pied : sécuri-
ser, aménager, entretenir et signaler les 
itinéraires, existants et à créer, entre les 
différentes destinations dans la commune, 
particulièrement vers les gares car le cy-
cliste et le piéton seront la solution pour 
éviter l’engorgement ! La piste cyclable 
et les trottoirs de la rue du Vallon auront 
un rôle important et nous veillerons à la 
bonne fin des travaux de sécurisation et 
de rénovation de cet itinéraire. Il en va 
de même pour l’itinéraire du chemin de 
la Source, avec le passage sur la Lasne 
et les accès en pente douce vers l’avenue 
Albert Ier. Nous voulons aménager un itiné-
raire vélos/piétons reliant Genval et Rixen-
sart le long du chemin de fer. Un itinéraire 
cyclable pourrait aussi être aménagé de 
Lasne vers la gare de Genval via le sen-
tier du Carpu. Nous soutenons le projet 
d’un Ravel Rixensart-Wavre, via Limal. La 
commune doit s’accorder avec la Région 
wallonne pour rénover la piste cyclable 
de l’avenue Roosevelt. Celle de l’avenue 
de Merode devrait être prolongée par un 
marquage vers la gare. La liste n’est pas 
exhaustive !
Le vélo électrique devrait être encouragé, 
notamment par une prime communale. 
Nous prévoyons aussi des parkings pour 
vélos sécurisés, des bornes de recharge-
ment, aux gares notamment. La possibi-
lité d’installer des stations de location de 
vélos devra être mise à l’étude.
Enfin, une mobilité apaisée passe par 
des aménagements pour discipliner et 
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André VERKAEREN

Rixensart, la belle com-
mune que voilà. D’anciens 
noyaux villageois typi-
ques côtoient des quar-
tiers résidentiels peuplés 

de navetteurs. Des entreprises moder-
nes jouxtent des friches industrielles. 
En tant que vice-président de la commis-
sion communale de l’aménagement du 
territoire et de la mobilité (CCATM) de la 
commune depuis 2008, j’ai pu constater 
l’immensité du travail qu’il faudra abat-
tre dans les décennies à venir pour conci-
lier des intérêts souvent convergents. 
Encadrer la spéculation immobilière est 
un passage obligé notamment pour que 
l’offre de logements bon marché puisse 
avoir ne fût-ce qu’un droit à l’existence. 
Ce sera ma préoccupation première du-
rant la prochaine législature.
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Annick Vanackère

50  a n s ,  3  e n f a n t s , 
enseignante
Av. de Winterberg 80 à 
Rixensart
annick.vanackere@skynet.be

Administratrice à « Rixenfant » et aux 
« Amis de l’Académie ».
Pour qu’une commune fonctionne bien, 
les citoyens doivent être informés et 
écoutés. Il faut donc privilégier l’infor-
mation, la transparence et la participa-
tion à la politique communale.
Initier nos enfants à la citoyenneté et au 
respect de tous, poursuivre la réflexion 
sur la mobilité douce et la convivialité, 
préserver les sites naturels, favoriser 
l’accès de tous aux activités culturelles 
ou sportives, réduire la fracture sociale, 
notamment par l’offre de logements 
moins chers, ces préoccupations sont 
essentielles.
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Bruno BOISSIÈRE 

Av, des combattants 58 
Genval
bb.ecologie@gmail.com 
55 ans
F r a n ç a i s  é t a b l i  e n 

Belgique depuis 30 ans, je représente à 
Bruxelles un institut international d’étu-
des européennes.
Actif dans l’écologie politique fran-
çaise et européenne, dès la fonda-
tion des Verts français, ancien député 
au Parlement européen, je me définis 
comme écologiste, régionaliste et fé-
déraliste européen.
Cycliste quotidien, je suis aussi impli-
qué dans les actions citoyennes lo-
cales, comme la fête de l’avenue des 
Combattants et le vignoble « Vins de 
Genval » à la villa Beau Site.
Je suis « naturellement » candidat pour 
que l’écologie soit plus encore au cœur 
de l’action politique à Rixensart.
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ralentir  la circulation automobile, et pour  
donner leur place aux personnes à mobi-
lité réduite. Le programme entamé sous 
la présente législature sera poursuivi, tou-
jours en concertation avec les riverains, à 
commencer par l’aménagement de la rue 
des Écoles en zone résidentielle.

Sécurité – Police
De 2006 à 2012…
Les 3 communes de Rixensart, Lasne et 
La Hulpe ont doté leur zone de police des 
moyens nécessaires. Sa dotation a été aug-
mentée de 23 %, le cadre du personnel 
est au complet et les services centraux se 
sont installés dans le bâtiment rénové de 
la route d’Ohain.
Un agent a été recruté pour intervenir en 
cas de délinquances environnementales 
(propreté, atteinte à la faune ou à la flore, 
rejets illégaux).

… et de 2012 à 2018 !
Notre priorité : renforcer la présence de la 
police de proximité, notamment en libérant 
les agents de leurs tâches administratives. 
Nous voulons assurer un accueil et une 
écoute humaine, claire et compétente des 
citoyens, que ce soit par téléphone, en rue 
ou au commissariat.
Le public doit être mieux informé, et de ma-
nière plus transparente, sur les réunions et 
le fonctionnement du conseil et du collège 
de police. Il faut renforcer la répression des 
infractions de circulation, de stationnement 
et d’environnement.
Nous défendrons la création d’un poste 
avancé de secours pompiers, au sein du 
centre de secours de La Hulpe.

Emploi et commerce local
De 2006 à 2012…
Sur l’emploi, la commune et le CPAS ont 
agi positivement : départs remplacés, nou-
veaux emplois subsidiés, insertion pro-
fessionnelle de demandeurs d’emploi.. La 
collaboration avec la Maison de l’emploi 
s’est poursuivie.
Le commerce local a souffert des travaux 
dans la commune. Nous avons tenté d’en 
minimiser les effets. Des zones bleues 
établies dans les centres commerciaux 
améliorent la rotation de l’occupation du 
parking. Un nouveau marché a été ouvert 
à la place communale de Genval.

… et de 2012 à 2018 !
Le développement économique doit être 
réorienté pour tenir compte à la fois des ur-
gences sociale et environnementale. Nous 
proposons la création d’une plate-forme 
réunissant tous les acteurs économiques 
locaux, privés et publics. Cette plate-forme 
serait une « Agence de développement lo-
cal », chargée d’aider à la création d’emplois 
(aide logistique et administrative, informa-
tion,…) en privilégiant les filières durables et 
les activités non marchandes et d’économie 
sociale, répondant aux besoins collectifs des 
habitants.
Nous croyons en l’avenir du commerce de 
proximité. Afin de le promouvoir, la commune 
doit offrir sa collaboration pour coordonner 
information, actions et événements. Avec 
les associations de commerçants, entamons 
une réflexion sur les perspectives à moyen 
terme du commerce local, pour anticiper les 
enjeux futurs (les commerces de Maubroux, 
les effets de la densification des centres, la 
promotion du commerce à Rosières).
La commune, dans ses achats, doit privilé-
gier le commerce et les produits locaux, la 
production maraîchère locale.

Culture, patrimoine, 
bibliothèques, sport

De 2006 à 2012…
Le soutien aux activités du Centre culturel 
a été l’axe principal de notre politique. Les 
travaux de rénovation ont été achevés, 
des subsides et un soutien logistique ont 
été apportés aux différentes activités : 
spectacles adultes, activités jeunesse, ran-
données d’artistes, « battles », la fête du 
jeu…Notre Centre culturel a pu ainsi monter 
de catégorie et pourra voir augmenter les 
subsides de la Communauté française.
Nos efforts pour faire démarrer les travaux 
de restauration de la villa classée « Beau 
Site » à Genval ont abouti et ce chef-d’œu-
vre de l’Art nouveau brille à nouveau de 
tous ses feux.
Soutenu par la commune, et grâce à son 
dynamisme, le réseau de nos bibliothèques 
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Thibaut 

Vankeerberghen
29 ans, rue de la fontaine 
21, Genval.
thibaut.vankeerberghen@cameleon.be
Je vis et je travaille ici de-
puis 8 ans.

Je suis gérant d’un magasin de déstoc-
kage de vêtements et de décoration, 
aux anciennes papeteries. Je fais partie 
d’une troupe de théâtre amateur.
Pour la commune, je souhaite qu’on 
aménage les voiries pour une mobilité 
douce plus aisée et sécurisée, surtout 
pour les jeunes. Cela passe évidemment 
par la sensibilisation dans les écoles. Il 
faut promouvoir la consommation par 
filière courte, les produits et les com-
merces locaux.
L’un des gros enjeux de ces prochai-
nes années sera l’accès au logement 
pour le plus grand nombre, surtout les 
jeunes.

est maintenant reconnu aux termes du nou-
veau décret sur la lecture publique.
L’extension du Complexe sportif a été 
achevée, de même que la rénovation des 
installations électriques et de lutte contre 
la légionnelle. La procédure pour le renou-
vellement de l’installation de chauffage 
et de ventilation a été lancée. À l’issue de 
ces travaux, le bâtiment présentera une 
haute efficacité énergétique et l’utilisation 
de chlore dans la piscine sera fortement 
réduite. Enfin, le projet de rénovation de la 
piste d’athlétisme est en bonne voie.

… et de 2012 à 2018 !
Nous poursuivrons notre soutien au Centre 
culturel dans sa programmation propre mais 
aussi dans son rôle de fédérateur des initiati-
ves culturelles dans la commune : encourager 
les initiatives locales, prendre en compte la 
diversité culturelle et générationnelle dans 
la commune, décloisonner, provoquer des 
rencontres, et les initiatives communes entre 
le Centre culturel, le centre Fédasil, la Maison 
des Jeunes, les bibliothèques, les maisons de 
repos, les écoles, l’Académie,…
Le soutien aux bibliothèques sera maintenu 
dans le même esprit que pour le centre cultu-
rel : notre réseau doit continuer à être le pôle 
de la lecture publique dans la commune, en 
s’ouvrant à tous les publics, à tous les milieux 
socioculturels, toutes les générations. Ce rôle 
est défini dans le plan de développement 
de la lecture, où devront collaborer tous les 
acteurs et en particulier les écoles. Nous 
soutenons également le projet d’ouverture 
d’une ludothèque.
Nous veillerons à réaliser la dernière phase 
de la rénovation du Complexe sportif et la 
nouvelle piste d’athlétisme. Nous inviterons 
la commission des sports et les clubs à me-
ner une réflexion sur les besoins en infras-
tructures sportives et leur tarification. Les 
tarifs et horaires du Complexe sportif doivent 
être revus, dans le but de favoriser le sport 
pour tous, notamment pour la piscine dont 
les plages horaires pour le public sont trop 
réduites.
Les activités socioculturelles et sportives sont 
nombreuses dans notre commune et donc la 
demande en locaux est forte. Nous sommes 
partisans d’une augmentation de l’utilisation 
des salles communales et des locaux sco-
laires existants et d’un assouplissement du 
règlement de location. L’offre de locaux pour-
rait être élargie, avec les nouvelles écoles et 
le site de Froidmont. De plus, nous restons 
convaincus de la nécessité de construire une 
grande salle polyvalente à Rixensart.
Nous voulons aussi réaliser la 2è phase des 
travaux de restauration du Beau Site.
Enfin, nous maintenons notre proposition 
d’ouvrir une Académie des arts plastiques.
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L’Organisation Mondiale de la San-
té prend position.
Il y avait des suspicions depuis des 

années : les produits d’échappement des 
moteurs diesel sont cancérigènes, l’OMS 
le confirme.
Les preuves scientifi-
ques sont irréfutables 
et les conclusions du 
groupe de travail ont 
été unanimes : les 
émanations de ces moteurs causent des 
cancers du poumon.
Les filtres à particules sont relativement 
inefficaces contre les particules ultrafines 

(les plus dangereuses), en particulier en 
circulation urbaine où ces filtres travaillent 
mal.
Le paradoxe est que le carburant diesel 
est plus cher que l’essence en sortie de 

raffinerie, et moins 
cher à la pompe. La 
logique voudrait 
aussi qu’un carbu-
rant plus dange-
reux soit taxé plus 

lourdement. Cette double contradiction est 
due uniquement à la politique fiscale.
La meilleure solution, en matière de pol-
lution de l’air, est d’utiliser le gaz naturel 

comprimé dans les moteurs à combustion 
interne, et certaines villes ont converti à 
cette technique leurs autobus urbains.

Les pouvoirs publics devraient infléchir leur 
politique fiscale en matière de carburants, 
tenant compte de ces données fondamen-
tales de santé publique.� ❧

Jacques Languillier

Alerte rouge sur les particules fines

Les filtres à particules  
sont relativement inefficaces 

contre les particules ultrafines

Les changements climatiques : 
retour sur le café politique du 26 juin

Jean-Pascal Van Ypersele et Benja-
min Denis, de retour de la confé-
rence RIO + 20, nous ont entrete-

nus des aspects scientifiques et politiques 
des défis relatifs au changement clima-
tique.

On retiendra principalement de la démons-
tration magistrale de Jean-Pascal Van 
Ypersele, la grande défiance que celui-ci 
entretient à l’égard des « climato-scepti-
ques ». 

En effet, ceux qui veulent nous faire croire 
que le réchauffement climatique est un 
leurre se basent sur des périodes trop 
courtes pour pouvoir tirer des conclusions 
valables. Et certains se basent sur de telles 
conclusions pour nous inviter à poursuivre 
le modèle de développement tel que nous 
le connaissons actuellement.

Mais le GIEC (Groupe d’experts Intergou-
vernemental sur l’Évolution du Climat) a 
conclu que « ce sont les activités humaines 
qui sont devenues la principale cause du 
réchauffement climatique ». 
Dès lors, il faut agir pour créer un cadre 
favorable à des actions visant à la réduc-
tion des gaz à effet de serre et donc à une 
maîtrise du réchauffement climatique.

Benjamin Denis nous a expliqué que les 
résultats de grandes conférences telles 
que celle de RIO + 20 ne sont pas aussi 
négatifs que ce que la presse veut bien le 
dire. Des concepts en émergent, qui im-
prègnent la société et rendent possibles 
certaines évolutions. 
Nous avons également eu un aperçu des 
enjeux des négociations menées entre 
grands groupes de pays. En effet, il serait 
totalement inéquitable d’exiger le même 

niveau d’effort de la part de pays en dé-
veloppement, qui polluent actuellement 
beaucoup moins, que de pays développés 
(à la pointe des niveaux de pollution, si 
on prend en compte la consommation par 
habitant).

Enfin, nous pouvons retenir qu’il y a, au 
niveau international, un relatif consensus 
autour de la gravité du problème et de la 
nécessité d’actions. Et beaucoup des ac-
tions à mener peuvent l’être au niveau local 
où les organes communaux détiennent de 
nombreux leviers. � ❧

Votez 1
Venez au café politique
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Les bons réflexes
Au Conseil communal

Martine Biemans
Échevine : urbanisme,  

aménagement du territoire,  
environnement, mobilité, 

déchets 
13, avenue Marie-Henriette, 

02 653 80 71

Aurélie Geeraerd
Échevine : citoyenneté, 

bibliothèques, coopération au  
développement, tourisme 

6, avenue Yvan 
0485 283 739

Philippe Lauwers
Échevin : finances, 

enseignement fondamental 
et artistique, culture 

20, rue Albert Croy 
02 653 16 98

Wivine Vuylsteke-Godaert
74, rue des Bleuets 

02 654 15 03

Au CPAS
Herbert Pentenrieder
17, avenue de la Paix 

02 653 22 86

Murielle Sack
38, rue Haute 
02 653 45 31

À la Régie foncière
Jacques Languillier

21, avenue du Touquet
02 653 15 34

Vous pouvez aussi nous  
contacter par courriel :

bernard_buntinx@yahoo.fr

Visitez notre site 
et notre mur facebook  

www.ecolorixensart.be

La locale Écolo Rixensart
Coordinateur :

Eric Bamps 02 653 77 95

Secrétaire :
Bernard Buntinx 0497 16 13 15 

64, rue du Baillois

Trésorier :
Laurent Hautekeet 02 242 22 61

0486 504 634

Café Politique : notre programme
Les écolos de Rixensart vous invitent à leur café politique électoral, 

le mardi 2 octobre à 20 heures 
à la Maison Rosiéroise, 17 rue du Bosquet à Rosières.

2012-2018 : Quelle transition pour notre commune ? Quels projets ?
•	 Des logements pour tous ?

•	 Une école sans échec ?

•	 Assez de crèches ?

•	 Des déplacements faciles et sûrs ?

•	 Des énergies douces ?

•	 Et quoi encore ?

Venez en discuter avec les candidats écolos.
Avant de donner votre voix le 14 octobre, 

venez la faire entendre, bien à l’aise, ce mardi 2 octobre.
Entrée libre.

Au café politique, on boit un verre, on échange ses idées. Venez dire les vôtres.

C’e s t  e x t rêm em en t 
simple. Une graine 
de bourgmestre se 

développe à condition d’être 
arrosée régulièrement par des 
voix, beaucoup de voix. Avant, 
jusqu’en 2006 compris, on ne 
pouvait pas vraiment parler 
d’arrosage. La désignation du 
bourgmestre était entre les 
mains des conseillers commu-
naux de la majorité, qui dési-
gnaient l’un d’entre eux. Théo-
riquement donc, un conseiller 
communal n’ayant reçu aucune 
voix de préférence pouvait de-

venir bourgmestre.
Pour ce qui concerne l’arrosage 
du terreau démocratique, la loi 
dit les choses en termes plus 
édifiants. Le nouveau « Code 
de la démocratie locale et de 
la décentralisation » prévoit 
qu’après les élections, les 
groupes politiques qui veulent 
diriger ensemble la commune 
doivent négocier et signer un 
« pacte de majorité ». Ensuite, 
le bourgmestre sera l’élu belge 
qui a obtenu le plus de voix de 
préférence sur la liste ayant 
obtenu le plus de voix parmi 

les groupes politiques qui ont 
signé le pacte de majorité.
C’est clair non ? Cette élection 
vous donne la possibilité de 
choisir votre graine de bourg-
mestre favorite. C’est vous qui 
êtes l’engrais naturel de la dé-
mocratie. Alors pensez bien à 
toutes les variétés qui sont en 
lice et faites le bon choix. Sur 
notre liste, par exemple en tête 
de liste, mais pas seulement, 
certaines de nos graines ne de-
mandant qu’à s’épanouir.� ❧

Cela n’a pas changé. 
Vous pouvez voter :
– soit en case de tête 

(celle qui figure au-dessus de 
chaque liste) ;
– soit pour un ou plusieurs 
candidat(e)s d’une seule et 
même liste, en remplissant la 
case en regard du (des) noms 
de votre choix : c’est le vote 
« nominatif ».
Que vous votiez en case de 
tête ou pour un ou plusieurs 
candidat(s), il est bien clair que 
vous n’attribuez dans chaque 
cas qu’une seule voix à la liste 

(ce serait trop beau !)…
Est-il préférable de voter en 
case de tête ou nominative-
ment ? À vous de choisir ! Il faut 
savoir que dans les deux cas, 
votre vote contribuera à dési-
gner les élus de la liste. Les vo-
tes en case de tête profiteront 
aux candidat(e)s placé(e)s 
aux premières places de la 
liste. Depuis les élections de 
2000, l’effet « case de tête » 
a été réduit de moitié. Les vo-
tes nominatifs, quant à eux, 
profiteront intégralement aux 
candidat(e)s de votre choix.

Traditionnellement, les élec-
teurs Écolo votent souvent 
en case de tête. Il n’y a ce-
pendant pas de consigne de 
notre part en ce sens et il est 
naturel de vouloir montrer 
sa sympathie pour l’un(e) ou 
l’autre candidat(e). Ce sera 
toujours une voix de plus 
pour votre liste favorite, la 
numéro 1 !� ❧

Et comment voter valablement ? 

Comment ça pousse un bourgmestre ?


